
blement les. un"~ aprèu les. autres; et en dévidant
leur durée, eles dévident notre vie mortelle, et finis-
sant elles finissent nos jouirs. Elles passent donc ces
années temporelles.. Leursý mois so- réduisent en. semai-
nes, les semaines. en jours, les I*ouris* en heures. et. les
hontes en moments, qui sont les seuls que nous pos-
sédons, mais que nous ne possédons qu'a mesure
qu'ilz.périsgsent, et rendent notre durée périssable."

Bien longtemps av&nt le doux évêque de Genè-e
ve, le Sant-Esprit ai-ait mis dans la bouche du Sage~
ces paroles qui peignent d'une manière si frappante
la rapidité. de la ývie: 'Toutes ces choses-c'est-
à-dire les plaWsra qui -composent la- vie des tué-
chants-ont passé comme l'ombre,- cozpme le mnes-
nager qui se hâte, comme le navire qui fend les flots
ugités, et qui, après son passage, ne laisse aucune
trace reconnaissable da chemin qu'il s'est ouvert;
ou comme l'oiseau qui traverse les airs, sanis qu'oi
Puisse trouver aucun vestige du!> sa route ; on n'entend
que le-bruait de ses ailes qui frappent -Vir légPr, et
is'y frayent un ch;qmin. avec effort; mais lorsqu'en

itant ses ailes il s'est envolé, on ne voit oift a Licu.te
trace de son pas-sage ; ou comme la flèche lancée v.',r.
tiou but; l'air 1qu'elle a fendu s'est *aussitôt 'rtfermé
tut elle, et lPon ne sait plus par où elle a passé."
<Qu'est-ce,,on effet, que votre -vie? Une vapeur qui

âpaat un moment et ensuite est dissipée."' Voilà ce
quLe pense l'apôtre saint Jacques. de la brièveté d& la
Miet

Tous les hommes savent bien que la vie est
tourte, mais il% n' y pensent pas. l vivent comme
t'ils ne devaient janiais -murir. Cest justement parce-

qela pensée de la ort est utile pou~r bien régler sa
tVi1e, que l'homame n&turellement ennemi de tomte règle
Ise plâût à vivre dans l'oubli de la mort.. Paurtant
.aucune pensée ntest. plus salutaire que ct4le ,de. àa
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